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À ta mère.


  SOMMAIRE

  Titre

  Chapitre 1

  Chapitre 2

  Chapitre 3

  Chapitre 4

  Chapitre 5

  Chapitre 6

  Chapitre 7

  Chapitre 8

  Chapitre 9

  Chapitre 10

  Chapitre 11

  Chapitre 12

  Chapitre 13

  Chapitre 14

  Chapitre 15

  Chapitre 16

  Chapitre 17

  Chapitre 18

  Chapitre 19

  Du même auteur

  Copyright



Chapitre 1
Postée sur le trottoir d’en face, la vieille attend que le feu passe au rouge pour traverser la route. Franchement, la pauvre. Et pas un seul raclo pour venir prêter main-forte à cette mamie fragile et toute kes appuyée sur une canne en bois, le dos voûté. De nos jours, les gens ne connaissent plus le concept de solidarité. Les anciens peuvent bien crever, tout le monde s’en bat les reins. Si ça se trouve, cette vieille vit seule, sans mifa, et crèche dans un appart’ flingué au septième étage sans ascenseur d’un immeuble pourave du trou de balle de Paname où elle entasse 80 piges de souvenirs. Si ça se trouve, pour regagner son studio à peine plus grand qu’un placard, pas un gus ne l’aidera à monter les sept étages de son immeuble, et elle devra s’arrêter à chaque palier pour souffler dix minutes. Si tu fais le compte, grimper ses sept étages lui prendra presque une plombe. Si ça se trouve, cette vieille ne voit personne de la journée, ne parle à personne, ses gosses ne la calculent plus depuis des années. Franchement, c’est abusé. Perso, je n’aimerais pas être vieux.
Le feu passe au rouge, le bonhomme au vert, et dans le secteur, toujours pas un gadjo ne vient épauler cette pauvre vieille. Elle s’avance d’un pas fébrile sur le passage clouté, lente, tremblotante. Je scanne le périmètre. R.A.S. Quelques passants traînent dans les environs, mais pas un keuf à l’horizon. Je me motive, accoste la vieille :
— Bonjour, chère madame ! Puis-je vous aider à…
Je ne conclus pas mes salamalecs, lui envoie une patate dans la bouche, un front kick dans le bide, un double retourné dans la mâchoire, une balayette de karatéka. La vieille se rétame sur le béton, je lui arrache son sac à main, lui assène deux pénalties dans la tête et me natchave en courant. Planté au bout de la rue, un type en costard s’excite, hurle, appelle « au secours », une espèce de poucave qui nous aurait tous vendus en soixante.
Je détale comme un lapin, tourne dans une rue étroite, m’engouffre dans une allée et continue de cavaler, boosté par l’adrène et la fierté. Je suis Le Mec de l’Underground – ouais, « Le Mec de l’Underground » –, le meilleur chouraveur de Paname, l’as de la carotte, le king de la choucroute. Ouais, je suis un killeur, un champion olympique du vol à l’arraché, et je les emmerde tous, moi. Ils ne savent pas qui je suis, eux.
Je sprinte, content d’avoir semé la vieille – même si je ne crois pas qu’elle me poursuivait –, et d’un coup, je n’ai rien le temps de piger qu’on me percute et qu’on me plaque façon rugby. Zob ! Qu’est-ce qui se passe ? Un bâtard m’écrase sur le tarmac, coince un genou entre mes omoplates.
— Police ! Tu bouges pas !
Putain de merde ! Les kisdés…
*
*     *
Me voilà en gardav’, soûlé par cette injustice. Par la force de ma tchatche – quand je veux, je sais être convaincant –, j’essaye de raisonner le schmitt qui me boucle en cellule :
— Tu me coffres parce que t’es un putain de raciste ! Voilà c’que t’es !
— La ferme ! me rembarre le condé. T’es blanc comme un cul, alors tes remarques…
Les keufs ont réponse à tout, tu m’étonnes que la terre entière leur crache dessus. Le cop rabat la lourde derrière moi. Je bouillonne, refuse de me laisser marcher sur les tatanes.
— Vous m’avez accroché comme des lâches alors que j’ai rien fait, tu trouves ça normal ?
Le dèk me jette un regard rageux à travers la porte vitrée du placard.
— Non, bien sûr, tu n’as rien fait ! Rien, à part massacrer une vieille dame pour lui voler son sac à main.
— C’était de la légitime défense !
— Oui oui, bien sûr !
Le keufton tourne les talons – qu’il aille sucer des glands ! – et m’abandonne ici, dans ce putain de trou qui pue la daube avariée. Je me pose sur le banc de la cellule, commence à cogiter et surtout, à bad-triper. Fait chier ! Je déteste trois choses dans la vie : la merde, la gerbe et les flics. Et me voilà en train de croupir dans ce poulailler pour que dalle, juste parce que ces tarbas n’aiment pas ma ganache et me jalousent. Le seum. En plus, j’ai envie de bédave. De me défoncer, de tizer aussi. Bande de lopsa ! « Doigts de l’Homme », mon derche ! Attends que je me chauffe, ces poulagas ne savent pas encore à qui ils ont affaire. Je suis Le Mec de l’Underground – ouais, « Le Mec de l’Underground » –, et j’ai des contacts haut placés. Manuel Macron me surkiffe, d’après le cousin d’un pote à moi qui le connaît archibien. Je vais utiliser mon réseau pour me sortir de cette scoumoune, et tu verras, ces flicards, à quel point je les humilierai. Je ferai fermer ce comico, on alignera les poulets devant moi et on m’autorisera à les tarter, les uns après les autres. Le lardu qui m’a passé les pinces me suppliera d’arrêter de le marbrer, mais je continuerai à le tamponner, lui éclaterai la bouche en le forçant à insulter sa daronne.
Je me relève, hurle à m’en faire péter les cordes vocales :
— Hey, bande de bâtards ! Laissez-moi passer un coup de bigo, je sais c’est quoi mes droits…
— T’as surtout le droit de la fermer ! me répond un kisdé, au loin.
Fils de taimpe. Pire que des chiens. Je me rassois, me recroqueville et commence à stresser. Je voudrais rentrer chez moi tout de suite et me retourner le chiro à toutes les substances possibles. J’espère juste que la volaille ne va pas me garder ici trop longtemps, qu’ils me libéreront bientôt, que je ne risque pas grand-chose à part un petit rappel à l’ordre et une leçon de civilité. Entre nous, heureusement que je connais masse de monde et que Manuel Macron me surkiffe.
Un condé ouvre la porte de ma cellule – « toi, tu vas ici et tu te tiens à carreau ! » –, et mon pote Lakhdar apparaît dans le cagibi. Qu’est-ce qu’il fout là, ce con ?
— Lakhdar ! j’hallucine. Qu’est-ce que tu fous là ?
— Rien ! J’ai rien fait du tout, ils m’ont arrêté sans raison… Et toi ?
— Moi, pareil !
Franchement, bravo la justice !
*
*     *
Assis depuis une demi-plombe dans ce bureau bordélique rempli de paperasse et de bidules – figurines G. I. Joe, grattoir à dos… –, je ne rêve que d’une chose : me tailler de cette volière. Les keufs de ce comicar me malmènent, ils ne m’ont même pas laissé passer un coup de fil à ma frelonne – je voulais l’appeler pour l’insulter –, ne m’ont pas autorisé à fumer, m’ont juste accordé le droit de boire de la flotte alors que je déteste ça. Ras le cul de moisir ici ; à croire qu’ils veulent me transformer en calendos. À ma droite, Lakhdar comate sur sa chaise, sans moufter, les paupières à moitié closes.
Un lardu finit par débarquer dans la pièce, grand, blond, coupe en brosse, barbe mal taillée. Lakhdar se redresse, le feuk’ nous détronche un instant puis se frotte les pinces, l’air sérieux.
— Bon, les gars, je vous cache pas que vous vous êtes foutus dans une sacrée merde !
Quel tarba ! Rien qu’il amorce la conversation par un coup de pression. Je refuse que ce keuf en toncar me victimise, fronce les sourcils, je bombe le torse et pose mes couilles sur la table.
— Comment ça, on est dans la merde ? Tu crois vraiment qu’on va se laisser souiller sans broncher ? Je connais masse de monde, Manuel Macron est fan de moi, Lakhdar fait partie des services secrets et j’ai même des contacts en Amérique. En plus, tu m’accuses alors que j’ai rien fait !
— Ben ouais, moi non plus j’ai rien fait ! ajoute mon soce, pas moins vénère.
Le lardu s’assoit à son bureau, braque son regard sur moi :
— Toi, tu as commis un vol avec violence sur une dame âgée de 84 ans… Elle est encore à l’hôpital, dans un état grave.
— Légitime défense ! je riposte.
— On t’a pris en flag’, mon grand ! Elle traversait la rue et tu l’as tabassée…
— Alors appelez ça « légitime attaque » : elle m’a insulté.
Le condé jette un œil sur Lakhdar :
— Et toi, tu as agressé un écolier pour le dépouiller de sa montre. Une montre Flik Flak, en plus… Il est à l’hosto aussi. Enfin bref, tous les deux, vous allez prendre cher. Pour des faits de cette nature, vous êtes bons pour quelque temps au placard.
— Au carpla ? je commence à péter un plomb. Du ferme, pour une vieille ? T’es guedin, toi ! Pas moyen qu’je serve de bouquet missionnaire pour gonfler vos quotas à la mords-moi-le-zguègue !
Le rnouch pousse un soupir avant de m’envoyer chier :
— Écoute, Mec ! Déjà, tu arrêtes de monter dans les tours et tu baisses d’un ton. Personnellement, j’ai jamais pu encadrer les vieux. Ils coûtent bonbon à la société, ils sont inutiles, ils font leurs courses et prennent le bus aux heures de pointe et, pour la plupart d’entre eux, sont complètement à côté de la plaque. D’un point de vue strictement personnel, c’est pas moi qui vais te jeter la pierre. Mais, tu comprends, la loi c’est la loi…
Il se tourne vers Lakhdar :
— J’ai jamais pu blairer les mômes non plus. Mais la loi, aussi imparfaite qu’elle soit, c’est la loi… Et la loi dit que vous devez être sanctionnés. Pour vous la faire brève, vous allez pourrir en cabane.
La cabane. Un frisson me saisit les burnes. Je me remémore toutes ces années passées au habs et une seule pensée me traverse la tronche : je n’ai aucune envie d’y refoutre les pieds. Les cellules blindées, les codétenus sans humour, la came trois fois plus reuche que la normale, la nourriture lasdègue, sans compter le manque de zouzs. Des paires de baloches à perte de vue. Vraiment, sans exagérer, le chtar me branche autant que de croupir côté rive gauche, dans une expo de photos en noir et blanc. La simple idée de pourrir en zonz me glace le raisiné. Mes mains se mettent à trembler, je sens de la sueur couler sur mon front, mon estomac se noue. Et si Manuel Macron a dit qu’il me surkiffait juste pour faire plaisir à mon pote ? Je flippe, tire une mine pleine de pitié – tu sais, avec les sourcils qui forment un U –, rassemble toutes mes techniques de persuasion pour raisonner le poulet en jouant sur la corde sensible.
— J’vous en supplie, monsieur le policier ! Si vous m’envoyez au trou, c’est que vous n’avez pas de cœur, que vous êtes une salope, une grosse merde, un sale enculé. Je vous en prie, soyez sympa, sans quoi, le jour où je sortirai de zonzon, je risquerais de vouloir me venger, de vous défoncer la mâchoire avant de vous brûler vivant, vous et toute votre famille la pute…
D’un coup, mes nerfs lâchent et j’éclate en sanglots. Lakhdar, tout aussi émotif, à son tour se met à répleu, pisse des larmes par les yeux.
— Mais ouais, monsieur l’agent ! Si vous nous chargez et que vous nous envoyez à la centrale, je vous pisse à la raie et vous chie à la gueule…
Soûlé par nos pleurs – si on peut appeler ça des « pleurs » –, le dèk tape du poing sur son bureau.
— Arrêtez votre cinéma tout de suite, bande d’abrutis !
Le srab et moi, on sursaute sur notre chaise. Bordel, lui, quand il se vénère, il plaisante pas. Il marque un temps :
— Il y a peut-être moyen de trouver un arrangement…
J’essuie mes larmes – ceci dit, ce sont pas vraiment des larmes –, et écoute le rnouch nous déballer son topo.
— J’ai un marché à vous proposer. Trois fois rien, un petit boulot qui vous permettrait d’éviter l’incarcération. Déjà, je ne me suis pas présenté : je suis l’officier Jean-Grégory…
Un Français, sans doute.
— … et j’enquête depuis quelque temps sur le Temple du latex à Pigalle, un sex-shop dont je suspecte le gérant de tremper dans des affaires louches.
— Quoi comme affaires louches ? je demande pour simuler le mec qui en a quelque chose à branler.
— C’est bien ce que j’aimerais savoir. Alors voilà, je vous explique ce que j’attends de vous : je voudrais que vous vous fassiez embaucher dans ce sex-shop et que vous y récoltiez des infos pour moi. En gros, vous bosseriez pour mon compte.
Donc, si je récapitule, ce lardu nous propose de devenir des poucaves, des putains de donneuses, en gros, des enfoirés de baveurs, des salopes de balances.
— Avec plaisir ! j’accepte le bail. Tout c’que vous voulez !
Le kisdé dégaine un sourire, content de cet accord.
— Parfait ! Maintenant, laissez-moi vous présenter celui qui vous introduira dans ce sex-shop…
Mon pote Mayo Kid déboule dans la pièce, je manque de tomber de ma chaise :
— Toi, Mayo ?
Le frelot se gratte le crâne, prend un air péteux.
— Ben, disons que j’fais quelques extras…
Le lieutenant Jean-Grégory ne nous laisse pas le temps de tchatcher, frappe dans ses mains :
— Désolé d’interrompre ces retrouvailles émouvantes, mais vous avez du pain sur la planche. Vous commencez tout de suite. Je veux tout savoir, comprendre les magouilles que cache le Temple du latex. À partir de cette minute, vous devenez mes oreilles et mes yeux. Vous filez illico à Pigalle, je serai en planque dans le quartier les jours prochains et j’attendrai vos comptes rendus de l’OPÉRATION LATEX.


Chapitre 2
Et voilà comment on devient une balance. Un peu l’archouma, mais je préfère le cafardage à la zonzon.
Avec les soces, on débarque à Pigalle, les bouliches rangées dans nos calbutes. La nuit tombe d’un coup et les néons s’illuminent. C’est ouf ce que le tièque a changé. D’accord, Pigalle abrite encore des sex-shops, des peep-shows et des bars à hôtesses pour pigeons, mais ses rades pouraves de l’ancien temps ont passé le relais aux pubs branchés prisés par les touristes et les gebours. Clairement, la populace ici s’est métamorphosée en l’espace de vingt piges : aujourd’hui, un Pigallien sur quatre se paye une face de zguègue et les trois quarts restant se farcissent des tronches de teub.
On longe le terre-plein central en direction du sex-shop ; j’allume mon splif, tire une énorme barre sur le pilon.
— Je connais bien Yvan, le proprio du Temple du latex ! nous explique Mayo Kid. À l’ancienne, on avait monté un biz ensemble, une sandwicherie dans les Yvelines. En vrai, c’était un bail de façade. Officiellement, on vendait des dwichs, mais en loucedé, on refourguait de la weed qu’on planquait dans les paninis. Notre affaire n’a pas duré longtemps, le bizgo n’a pas fonctionné…
— Dommage, je fais à Mayo Kid. La beuh dans les paninis, c’était une pure idée.
— Je sais, j’ai jamais pigé ce qui a foiré.
Je demande au srab pourquoi, s’il connaît si bien ce Yvan, il cherche à le faire sauter en roulant pour les condés, il me répond qu’il n’a pas eu le choix, que Jean-Grégory a su dégainer les bons arguments.
— En fait, c’était soit je taffais pour lui, soit je prenais vingt berges de tarmi. Ce sale keuf me tient par les couilles.
Mayo Kid désigne une boutique énorme plantée entre un hôtel miteux et un peep-show, un genre de supermarché du cul avec des lettres scintillantes sur la devanture : « LE TEMPLE DU LATEX ». On traverse la route, je scotche un instant sur la vitrine du bouclard où sont exposés des combinaisons en cuir et du matos de torture, des cagoules, masques à gaz, sex-toys sticmis et toutes sortes de fouets. Chelou. Lakhdar écarquille les yeux.
— C’est quoi, comme sex-shop ?
— Spécialisé dans le SM, le fétichisme et le bondage, annonce Mayo Kid avant de franchir un rideau rouge placé à l’entrée du bouclard.
SM, fétichisme, bondage… Encore un trip de gens perturbés. Avec Lakhdar, on s’incruste à notre tour dans le Temple – d’ailleurs, je ne vois pas le rapport avec un temple –, j’hallucine sur la grandeur de ce spot dressé sur plusieurs étages.
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